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DOUBLE VENTE j^rx s i—Non, vous n’êtes pas mal
heureux, dit le docteur, voua ê- 

alade... Sortons, on étouffe
ici. Vins de porte, Sherry d’Ivisioe 

Rhum per de Jamaïqee, et Rye de 
7 ses.

Le. premiers médecins recommae 
dent hautement ces boissons daes les 

: ms où des stimulants sont nécessai-

CD—Il est dix heures, fit Jacques 
de Vignes, jua voiture doit m’at
tendre. Je vais rentrer à Ville- 
franche.

—Couvrez-vous bien, dit le 
prince,car les nuits sont fraîches. !

Le peintre aida son ami à pas
ser t >n pardessus, il l’enveloppa 
dans un pb»id, et, au bas de l’es- 
ualiers du restaurant, d’une voix 
encore vibrante de sa douleur :

DU STOCK DE GROS DE

SEYBOLD & GIBSON C. NEVILLE,GO 97, rm» Rideau, entrée s ai U mareehé d'Ottawa.
f

ET DU COLOSSAL STOCK DE DETAIL DE— Bonsoir, et tu sais : compte 
sur mon âme.

Le docteo ■ Davidotf mit .Tac- ■
<1 jes de Vignes en voiture, fer
ma la portière et dit au cocher :
“ Allez ! ’’Puis, ayant écouté, un 
instant, le roulement des 
sur le sable sonores des ailées, il ■ 
vint lentement vers le peintre . 
qui l’attendait en regardant les j 
étoiles.

-Allons-nous au Casino Y de
manda Patrizzi.

—A quoi bon Y La soirée est 
si ’ elle, marchons un peu

—De quel côte allez-vous Y |
—Sur la route de Menton.
— Et vous vous arrête

rez, a un qiaitde lieu d’ici, à 
la porte d’une villa dont la gril
le est fleurie de roses ?

— 'Oui.
—Et vous en sortirez, tout à 

l’heure, lurieux contre les autres 
et contre vous-même ? N'a1 lez 
pas chez eile.

—Et où voulez-vous que j’aille 
Si, vous obéissant, je rentre a 
mon hôtel, dans la solitude de 
ma chambre, je vais ne penser 
qu’a celle que vous me conseillez 
de fuir... Elle me possède bien, 
allez, et les liens qui m’attachent ' 
sont solides, puisque, malgré 
mes secousses désespérées, ils ne 
sont pas encore rompus. Après 
chaque eflort, je retombe plus 
meurtri et plus faible, et plus ; 
captif. Et je int méprise et je 
la hais !

—C'est pourtant facile de quit- !
femme ! dit le Napolitain 1 m 

Malheureusemei t ^

i NOUVEAU ! !
GO Aussi une épicerie de première classe au

BRYSON, 66 RUE GEORGE 66
* march 4 By)

de «ion magasin de LiqueursCT3 £n arrière 
rue Rideau]

C. NEVILLEGRAHAM AVISI

Far la présente je donne avis à toute* per 
sonnes qui n’ont pas encore réglé avec mo
de vouloir bien a11er prendre des arrange
ments ehea A. 1. Lussier, Eer,, d’iei à huit 
jours. Sans ]uoi v< 
la prochains caur.& CO. irez des frais pear

A

A. C. LAROSE.
La Seule et Originale

DOUBLE
tés de 

Bitu

eilleuree qnali* 
de Charbon
. umineux

thracite.ftp CATTRACTION
Bien Criblt

Et T u*: si. JGIGANTESQUE. K. O'Reilly & Heney, j 
Bgg- BLOC RUSSlll 1 

Rue Sparks 1« CD•J| ........................-

eu souriant, 
un ne le sais qu'après. Avant ^ ]
tout, il faut essayer. Mais il est I 
commode de prêter philosophie à 
ceux qui soutirent... Bousoir, , 
messieurs, je vais faire sauter la 
banqu-*.

11 alluma eue cigarette, et s’é 
loigna. Davidoff et Pierre Lau- y—j 
rier se mil . nt à marcher dans la

'hVoici un Bulletin !
CHBMIN DE FER05 duz. Chaussettes d’Hommes en Laine 1S-| la paire.

125 doz. Cravates en Soie pour Hommes 15c chacune.

87 doz. Bretelles pour Hommes 1 Oc.

55 doz. Mouchoirs en Fine Toile pour hommes, $1.10 doz. 

107 doz. Bretelles pour Hommes, 12Je. paire.

‘CANADA ATLANTIC’
NOUVEAU SERVICE RAPIDE

nuit, entre les jmiins éclairés 
par la lune. Une douceu- 
baumée les en zvloppait. 
sortirent de la ville et, à leur 
droite, au bas des rocher» qui 
dentellent la côte, ils aperçurent 
la mer, brillante comme une la
me d'argent. La nuit était si 
claire que les fanaux des bar
ques luisaient, au loin, rouges 
et mouvants Ils ne parlaient 
plus, et suivaient la hauteur.

Us s’arrètèr ut, un instant, au
près d’une épaisee brousse de 
ientistiques et de cactus, les 
y ux oppressés par l'étendue. 
Un bruit soudain, semblable a 
celui d’une bête qui se lève 
brusquement dans un fourre, at
tira leur attention, et, au bout 
d une mie a te, ils virent, gravis
sant un sentier qui court sur le 
flanc de la colline, un homme 
dont le fusil brillait à 1» clarté 
de la lune:

—Qu'cet cela ? demanda Davi
dotf é1 on ne.

Pierre Lanri r regarda avec 
attention, et répondit :

—Un do
ils l’attendirent, 

montait: Arrivé de plein-pied, 
il observa les deux promeneurs 
avec méfiance. Le lieu était dé
sert, quoiqu’on fût seulement à 
deux kilomètres des dernières 
habitations ; mais toute la côte 
est sauvage et propice aux entre
prises des fraudeurs-

—Nous prenez-vous pour des 
cou t: ebamliers ? demanda le

ET
LA VOIE LA PLUS COURT!Us
CeANHEMlNTfl AU 27 OCT#BHK, lg##.}

ÇZ2
GO * i>e oenvole partiront de la gare de rue Elgin

tomme suit •

8.00 A. M. SffiHSraSS
à toutes les stations entre Ottawa et le Cô- 
teau, se reliant à la jonction du Coteau ares 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
Montréal avec tous lee trains pour l’est, et 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.

I

78 doz. Mouchoirs d’Hommes avec bordure et de couleur 7c.
chacun.

5 00 P M REAL RES-d DE,M°NT"
qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta
wa et le Côteau, a un char refectoir, et ar
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux trains 
du Vermont Central et du Grand Troue 
pour tous les points à l’Est. Portland, Ri
vière du Loup, Dalhousie.

50 doz. Mouchoirs en Soie pour Hommes 35c. chacun.

123 doz. Cravates en Soie pour Hommes 12ic. chacune.

40 doz. Bretelles pour Hommes 15c. paire.

1453 verges d’Etoffe à Robe en Couleur et Brochées 12^c. verge.

135 Pardessus et Capuchons pour Garçonnets à partir de $2.50.

10 pièces d’Etoffe à Robe Noire à 10, 12 et 15c. la verge.

40 pièces Soies Noires, à partir de 50c. la veige, un lot spécial 
de Peau de Soie Noir Royal, 24 pouces de largeur, chaque verge 
garantie, seulement $1.35 la verge.

10 Caisse» de Casques en Fourrure pour hommes de $1.50 à $15.

237 Ulsten, pour Dames en Drap uni ou de fantaisie, avec un 
sous capuchon, à partir de $2.75

1250 pièces de Tapis Bruxelles, Tapisserie, en Velours, en Laine 
et en Corde à partir de 10c. la verge.

080 paires de Couveres Blanches tout laine à partir de $2.00.

Aussi un lot de Courtepointes et de Couvertes Blanches légère
ment souillées à des prix considérablement réduits.

I 45 P M L’EX,PXHKSSDKBOSTON
par le Côteau et le nouveau pont en acier ) 
pour Kouse’s Point, St Albane, Saratoga, "* 
Troy, Albany, Boston, New-York, Éllfla- 1 
delpbie, et tous les points au sud, ave* 
chars gdortoira de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes le*stations entre Ottawa'et Rouse’s 
Point.)

L»IniAntS ARRIVERENT COMME SC 17 *.

10 fin A M Express de Boston et 
IZiUU M. Iwi, New York et tous les 

arrêtant à toutes les 
Point et Ottawa.

e limité de 
tland, Ha-

t St Jean et toutes les stations balné- 
Le train quitte Montréal a 9 heures 

a Alexandria seulement, ex- 
dre des passagers à

03

i
cy points intermédiaires 

stations entre Rouse'suainer.
L’hoinm * 12.30 P. M. 5S3rfi

lifax et 
aires.

cepté*pour laisser descen 
dse stations sur 1*Grand

9.45 P. M .srcatt&ï-*:
l'Est et du Sud. Le train quitte Montréal 
à 6.15 p. m. et arrête à toutes les stations.
1. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH 
Surintendant-Général Agent gén- rai des

peintre.
—Non, monsieur, dit le soldat, 

mail.tenant que je vous vois de 
près ; mais en vous voyant d’en 
bis, en vous apercevant plantés 
immobiles j’ i cru que vous ve 
niez donner que’que signal.

—Est-ce qu’il y a des délin
quants eu campagne Y

—Uh ! toujours I O’est entre 
Monaco et Vintimille que la 
fraude se fait le plus ordinaire 
ment. 11 n’y a pas de semaines 
où il ne s’opère pas quelque des
cente. Et, depuis quatre jours, 
nous surveillons une barque qui 
croise, guettant l’occasion. Mais 
les coquins nous paieront les 
nuits blanches qu’ils nous fout 
passer, et,s’ils s’acharnent, ils se
ront reçus à coups de fusil.......
Bonsoir, messieurs. Ne restez

Ottawa, 192jnin

es FERRONNERIES
L'une des plus anciennes maisons oomrat» 

•lates de la vallée de l'Ottawa et des misa 
rapport des bas prix deair”’

McDougall & Cuzne
■assigne de la grosse TarrlAre

I-MAGASINS?—
RUE SUSSEX ET DIIEF.CHâtiaifcR

Bryson, s13.11-87-88,

TA y LO h MeV BUT
AVOCAT, MILLICITKIK, iîCCO

rtyl'i:
SeettieU •atari* Chavsbers, : Mtiita,GrahamCOl’endroit est mauvais.

Il porta militairement la main 
à son k^pi et disparut dans les 
broussailles qui lui servaient de 
poste d’observation.

I*ierre Laurier et Davidoff se 
remirent en marche, retournant

AVIS AUX PATRONS

Dans le but de se rendre utile 
al a fois aux ouvriers, domesti
ques, servantes etc. et aux per
sonnes qui ont besoin de ces 
ouvriers, domestiques et servan 
tes nous publierons gratis une 
insertion de toutes les annon 
ces offrant de l’emploi. Les in
sertions t"subsequentes seront 
seules chargées au prix de; 26 
fcènts.

& Co SS
rs la ville.
—J’envie le sort aventureux 
s hommes qui sont en butte r-i-,

m -,TT Quartiers Généraux pour les Thés et Epiceries <le Choix.(A^çonlimutr)

FEUILLETON DU “ CANADA’

L’AME m PIERBE
PAR

GEORGES OHNEfïi

—Vous philosophez, mon cher, 
interrompit le prince, et vous m 
répondez pasA***!

—Oh ! vous, Patrizzi, dit en 
riant Pierre Laurier, vous portez 
des cornes de corail contre la jet- 
talure et vous pâlissez quand 
vous voyez un couteau et une 
fourchette en croix sur la nappe. 
Vous êtes donc une recrue toute 
préparée pour les diableries de
Davidoff-------- Mais Jacques et
moi, nous sommes plus c ^riacee 
et il nous faudrait quelques 
preuves pour nous convar.icre- 

—Ce serait pourtant bon de 
croire à une in fluency souverai
ne, qui pourra*t rendre la vie, 
murmura le malade. Oh ! s’at
tacher, même follement, à une 
espérance suprême 1 Ne serait-ce 
pas le salut Y La confiance n’est- 
oe pas pour moitié dans la guéri 
. ou Y ^

—Parbleu ! Voilà les paroles 
les plus raisonnables qui aient 

prononcées depuis deux heu
res ! s’écria Pierre Laurier...........
Au diable vos sorcier.*, vos appa
ritions lun «ires et vos Ames, qui 
passent de corps on corps.

Donner à un malade la certi-

in faib
voilà la vérité !

sa;*#?.

été

qu il guérira, c’est presq 
demi nt amener sa guérison,

prenez mon ami Jacques de Vi
gnes ici présent, et qu’on a en
voyé dans le Midi parce qu’il a 
al trappé un rhume; faites-lui 
comprendre lues ai mal est chi
mérique, qu’il -/a point les pou
mons at aqués. qu’il a le plus 
grand toit de s’écouter, enfin dé
montrez-lui qu’il n’a qu’un bobo 
sans importance, et, supprimant 
la cause, vous supprimez l’effet. 
Ledit Jacques de Vign s est 
contraint d • renoncei à sou par 
1er efiaibii, à si yeux languis
sants, à ses regards werthenens.. 
Il revient à la vie.au bifteck, au
cigare et aux jolies femmes.......

—Helas I murmura Jacques, 
dont une toux profonde ébr.mla 
la poitrine. Que je voudrais
pouvoir espérer !..........J’aime la
vie, et, chaque jour, je la sens
qui m’échappe un peu plus.......

Le peintre mis la main sur le 
paule du malade,et, d’une voix 
amicale :

—Tu ne me crois pas, quand 
je te dis que tu n’est point gra
vement atteint. Tu ne crois pas, 
Davidoff, qui t’a examiné ...veux 
garder, malgie tout, tou inquie
tude, et te frapper comme à 
plaisir ? Tu désoles ta mère, ce
pendant, et tu fais pleurer ta 

Rien ne pourra 
donc te convaincre '* Faudra-t-il 
que je recommence, pour toi, ce 
que fit Wladimir Alexievich, et 
que je te passe une âme de re
change ? Je n’ai que la mienne, 
tu sais, et elle n’etl pas bien fa
meuse 1 Va, si je te donne, un 
soir, dans un «ccè- de spleen, je 
ne te ferai pas un brillant ca

Ma s à un cheval donné ou ne 
regarde pas à la bride, et l’impor
tant c’est que tu vives, tsi qui a« 
tout p< ur être heureux, tn-" !jUi
es aimé, toi qui sera^ pleuré.......
Tandis que moi,

tout à l’heure, do la ter
rasse du Casino daus la mer.......
Qui regrettera ce fou, qui s’ap
pelle Pierre Laurier, ce peintre 
impuissant à saisir sou idéal, ce 
joueur blasé sur les émotions du 
jeu, cet amant bafoué par sa 
maîtresse, ce viveur las de la 
vie ?

Il ébranla latable d'un coup 
de poing, et, le visage convulsé 
par une émotion douloureuse, 
les lèvres tordues par un rire

—Je suis bien h ne de m’en
têter à recommencer tous les ma
tins l’existence qae je maudis 
tous le» soirs !
Jacques, veux tu mon âme Y

—Allons, dit Jacques douce
ment, tu as eu encore un-1 que
relle aujourd’hui avec Clémence
Villa .......  Quitte-la, mon pau
vre ami, si plie te fait tant souf
frir..

—Eet-ce que je peux ! dit 
Pierre, devenu très pâle, eu aj>- 
puyant, sur sa main, sou front 
soudainement alourdi.

—Alors, battez-là, fit Patrizzi 
avec tranquillité.

—Si j’osais 1 s’écria le jeune 
homme dont les yeux étincelé- 
remt. Mais je suis un esclave,
devant elle ............ Et tout ce
qu’elle veut, elle me l’impose ...
Ses folies, je supporte tout. .......
J’ai des envies de la massacrer.... 
fit c’est moi que je frapperai, 
pour m’arracher à sa tyrannie... 
Oh ! je suis lâche et ignoble L... 
Elle me ruine, elle m’avilit. Et 
je n’ai pas la force de br'ser m i
chai ne !...... Je suis vraiment
bien malheureux 1

j>eux bien

Au diable !..

:
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U était huit heures du 
pleuvait, à vente, une p 
poussée par le vent d au 

Bernard, le vieux facU 
de rentrer chez lui, mou 
trempé jusqu’aux os, fi 
déposa sa carquette, i 
de la cheminée|où flamb 
feu.

—Quel temps ! quel ti 
dit il eu lui-même. Ah 
lé métier, très dûr, très c 
cous un soleil brûlant el 
trottoirs durs et chauds 
feu ; l’hiver dans la nt 
Peau, au milieu des ter 
ah ! dur le metier, très d 
reusement tout est fini, 
^onne ma démission, 
raisonnable, après un i 
trente ans. J’ai de petit 
mies, pas très fortes, mail 
les pour me faire vivre, i 
vieille sœur Suzaiiue. Je 
me reposer : demain, je s 
Je m’ennuierai, Oui, je a 
car j’ai mais le métier. J’ 

ire bien des jeunes fillei 
e leur présentais une letl 

entendu battre bien des c< 
j’ai vu pleurer bien des y< 
arrivée.

Le facteur de poste p 
lui la joie, l’espérance, le 
les promesse* d’amitié, lei 
d’amour. Il porte aussi 
la tristesse et les la> me\ 
avec celui qui pleure; Il r 
gaieté. Vraiement des lari 
lent sur mes joues quand 
que tout est fi^i. Allons

Et comme le vieux fa 
mettait à la table, sur laqv 
maient des plats sucjulen 

ieilie sœur o

k

-J

à.

Pdéguenillêr
couverte d’t

1ms al
'beaux
chapeau sans bord, les pie 
liés, l’un dans un sabot de
l’autre dans une vieille -sa 
mais des cheveux blonds 
tomme de l’or, une figur 
Mite des yeux bleus ci

l Je'orage augmentait de 
^Vpluie battait les vities, f 
■oyes par les efforts de la 
Haussaient des gémissemen 
■lies et la maison tremblait 
H) se. Le petit garçon inqu 
Brochait du leu et regard 
ki ;s yeux de convoitise la t 
Inangeait le facteur.
’ —Tu as froid et tu as 1 
Bernard, en regardant l’enf

—J’ai fa«m et j’ai froid, 
le petit déguenillé* Mais 
nard, je vous connais depu: 
tt mps, vous veniez porter 
tree à ma mère ...je t
tous êtes bon, et j’ai quelqi 
è vous demander...

—Parle, petit, parle.
—C’est que, voyons vous I 

nard, j’ai une let..*e à envo* 
mère... et je n’ai pas d'orge 

: M. Ber jaid est b u
^^Er celte lett-e...
■fPar un temps pareil, n 
^fcteor, et après ma jouri 
His 1 D’ailleurs j’ai fini, je 
Mm pa'-t’e du métier. 
^J/enfant pieu-ait à cbau 

le vieux facteur «‘alter 
■-Allons, ne p'.eure pas, 

veux-tu envoyé cette 1 
H-A ma mm 1 des homme 
^Konna's pas sont venus I 
^■r il y a quelques jours, 
■t pas reveuue.
■-Elle est en prison, peut 
^■en lui-même Bei-nard, 
infant I Et tout haut : Do 
ta lettre.

—Je ne sais pas écrire, m 
vex vous-même.

—Allons, reprit le vieux
puisqu’il le faut.......maisq
tu dire à ta mère t

Et pendant que l’cofaut 
des phrases entrecoupées 
sanglot» et les larmes, Bern 
vieux/acteur, écrivait ; 

u Maman,
el Depuis que tu es pai 

k bien pleuré. Pendant que 
■■tois avec moi, lu me disais

K
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